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LLoonngg DDii ssttaannccee CCaall ll ii nngg
TThhee FFll oooodd II nnssii ddee
(Superball Music)

Étrange pochette que celle du quatrième
album des munichois de LLoonngg DDii ssttaannccee
CCaall ll ii nngg. En intitulant la chose "The Flood
Inside", le groupe suit l ’ idée initiale d’une
musique fait de calme et de rebonds bariolés,
plutôt cérébraux. De fait, après le départ du
claviériste RReeiimmuu tt vvoonn BBoonnnn et l ’arrivée, pour
faire bonne mesure, de MMaarrttii nn FFii sscchheerr au
chant, les al lemands promettaient de varier
les plaisirs. Plus de vocaux d’accord mais quid
de ce post rock très groovy qui faisait leur
marque de fabrique ? Et bien i l vit toujours, en
pointi l lé. Parfois un peu brouil lé par un chant
pas toujours appropriée ("Inside the Flood",
tout en paradoxes) mais qui finit par faire le
travail , notamment sur le miné "Tell the End".
On entendra même VVii nncceenn tt CCaavvaannaagghh
("Welcome Change") en invité de luxe (aux
côtés de RRoobboott KKoocchh et HHeennrrii kk FFrreeii sscchh ll aaddeerr)
tenter d’étayer cette nouvelle recette.

Les contours instrumentaux, eux, fonctionnent
toujours. De l’ introductif "Nucleus" en passant
par les arcanes orientaux du formidable
"Ductus" jusqu’au final pied au plancher de
"Breaker", la machinerie fonctionne
impeccablement. Et si l ’épluchage de chaque
morceau permet de mieux comprendre

TThhee LLaasstt EEmmbbrraaccee
EEsssseenn ttii aa

(Longfel low Records)

On ne s'y attendait vraiment pas à cet album
acoustique des francil iens de TThhee LLaasstt
EEmmbbrraaccee ! Le groupe, fort de quinze ans
d'existence, aura fait un sacré bon bout de
chemin, sortant un EP éponyme en 2003 et
deux albums, "Inside", sorti en 2006
et "Aerial" sorti en 2009, chroniqué
élogieusement en ces mêmes pages dans
notre n° 73. . . La formation aura aussi
partagé des scènes avec la crème de la
crème (notamment TThhee GGaatthheerrii nngg ou encore
DDaann ii ee ll CCaavvaannaagghh ((AAnnaatthheemmaa)) ou encore TTaaïï
PPhhoonngg) et participé à des festivals prestigieux
comme le RRaaiimmeessffeesstt ou le PPrroogg ''SSuudd. Cet
album propose une sélection de 8 titres des
deux premiers albums avec guitares
acoustiques, piano et Rhodes, basse et
percussions ainsi que deux titres inédits
"Essentia" et "Switch On" et une belle reprise
de PPoorrttii sshheeaadd "Roads". Un quatuor à cordes
(2 violons, alto, violoncelle) et un flûtiste sont
également invités. Œuvre intimiste et
élégante, tout n'est ici que calme et volupté.

A commencer par la divine voix de SSaannddyy,
entre AAnnnneekkee vvaann GGiieerrssbbeerrggeenn ((TThhee
GGaatthheerrii nngg )) et BBeetthh GGiibbbboonnss ((PPoorrttii sshheeaadd )). Les
arrangements de guitare acoustique d'OOll ii vvii eerr
sont à tomber par terre, tandis que le jol i
piano ou le Rhodes de PPii eerrrree--HHeennrryy
parsèment les titres de leur beauté. La
section rythmique (AAnn tthhoonnyy, basse et CChhrrii ss,
nouveau batteur) est au diapason (normal
pour un album acoustique). Les morceaux
sont revisités et démontrent tout leur potentiel
dans un simple registre dépouil lé. Mention
spéciale aux jol ies parties de violons et de
flûte traversière. Les deux titres inédits
"Essentia" et "Switch On" sont
malheureusement les plus courts
(respectivement 1 '22 et 2'04) et ne permettent
pas d'augurer de ce que sera 201 4 pour le
groupe (qui promet un nouvel album
électrique dans l 'année !). Le premier est un
simple développement de guitare acoustique,
tandis que le second est (divinement) chanté
sur fond de chœurs et de clochettes. Au final,
un album reposant, certes qui tourne un peu
en rond du fait de son registre entièrement
acoustique forcément un peu limité pour nous
autres amateurs de profusion d'instruments,
mais qui recèle bien des secrets pour celui
qui voudra bien s'y plongerp
RReennaauudd OOuuaall ii dd

(1 0'1 4'', 8'1 5'', 4'40'', 1 1 '50'' et 1 5'01 '' pour
une durée totale de 50 mn). Le groupe
considère cependant que c'est ce disque leur
véritable premier album, le premier étant la
réalisation d'un multi-instrumentiste solitaire
( II ggoorr, le guitariste). Ayant finalement réussi à
recruter des musiciens au printemps 201 2
(MMaarrkkoo – violon, AAssyyaa – basse et NNaattaasshhaa –
batterie), le groupe fit ses "débuts" au mois
de septembre au RRoobbuussttffeesstt de Kiev. "Deep
Waters", une compilation de titres rares sort 2
mois plus tard et résume les 5 premières
années d'activité du groupe. Enregistré en
mars-avri l 201 3, "Little Victories" sort sur un
label russe culte de prog-rock. La musique
(entièrement instrumentale) de Krobak se vit,
entièrement dédiée aux ambiances et aux
progressions post-rock à la manière de
GGooddssppeeeedd YYoouu !! BB ll aacckk EEmmppeerroorr ou bien MMoonnoo.
Au menu donc, des riffs de guitares
tournantes envoutants ou des arpèges
délicats, des splendides mélopées d'un violon
tout bonnement ensorcelants et une batterie
sans fioriture, mais bien en place. Le dernier
titre, "Amnesia" est un des plus vieux
morceaux de la troupe (ici réenregistré). En
un long crescendo de 1 5', le groupe
développe sa musique, faite de spleen
langoureux et de passages étonnants
(dél icats ou déchainés). A noter la superbe
pochette réalisée par l 'artiste polonaise KKuubbaa
SSookkooll sskkii . Un disque d'île déserte, dont le seul
petit défaut est de sonner –globalement-
toujours un peu pareil (mais c'est le lot de
beaucoup de formations post-rock et c'est le
genre qui veut un peu çap).
RReennaauudd OOuuaall ii dd

LLaavvii aann ttii ccaa
CCll eessssii dd rraa

(Autoproduction)

Et un nouvogroupital ien ! ! ! Enfin presque car
LLaavvii aann ttii ccaa est la nouvelle mouture d'un
groupe actif au début des années 1 990 à
savoir AAll tteerreeggoo. Premier album donc pour ce
quintet romain constitué de PPaaooll oo PPeerrii ll ll ii
(basse & chant), PPaaooll oo MMuussooll ii nnoo (claviers,
guitare acoustique, chant), MMaarrccoo PPaallmmaa
(guitare), AAnnddrreeaa SScchh ii aappeell ll ii (batterie) et de
LLuuccii aannoo SStteennddaarrdd ii (piano, claviers). Le disque
démarre de fort bel le manière par une
superbe intro aux claviers de 2.07 nous
plongeant dans un univers cosmique. On fait
vraiment connaissance avec le groupe par ce
qui suit à savoir "Nel Vento" qui est un mid
tempo plutôt néo surtout par ses guitares
acérées alors que "Sole" tient davantage du
GGeenneessii ss par ses claviers et sa construction
aux différents thèmes et breaks. Le chant en
ital ien est assez chaleureux et le tout rappelle
un peu l 'univers de leurs compatriotes d'EEzzrraa
WWiinnssttoonn. "La Pioggia" ensuite, est davantage
"rock" et moderne, si ce n'est que les l ignes
de guitares évoquent souvent JJaadd ii ss, mais on
peut aussi y voir un côté "chanson" pas
désagréable. "Finché il Giorno non Finisce"
est très beau et réussi. Comme souvent la
voix est très attractive et les mélodies ourlées

tant par les claviers que par les guitares bien
que simples font toujours mouche. On y
retrouve quelques effluves du MMaarrii ll ll ii oonn
période "Misplacedp" notamment par
quelques l ignes de guitare et de piano ainsi
que sur le mid tempo suivant "Icaro". On
revient vers Jadis avec "Tempo" et sa l igne
principale de guitare vraiment entraînante et
sa basse gourmande pour un de mes
morceaux préférés. L'avant-dernière pièce est
cel le qui donne son nom à l'album où des
chœurs féminins peuvent lui donner une
connotation "chanson" plus marquée ;
néanmoins les guitares fluides et inspirées et
cette belle voix medium concourent à en faire
quelque chose du niveau du groupe II ll VVooll oo. . .
On en termine par les 1 0.54 de "Laviantica"
où apparaît pour la première fois un violon qui
parlera immédiatement aux amateurs de
KKaannssaass. On y retrouve également comme sur
le second morceau les claviers genesiens des
débuts mais surtout tout du long, et c'est la
marque de ce groupe comme sur tout l 'album,
une réelle poésie et une guitare volubile qui
raconte des histoires. Jamais surchargée la
musique de Laviantica s'appréciera pour ses
penchants aérés et "romantiques". Charmé
par ce premier album, je le rentre dans mon
top 1 0 de l'année.
BBrruunnoo CCaassssaann




